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Argumentaire 

Depuis les années 2000, et en particulier à partir des « révolutions arabes » de 2011, les 
régions du Maghreb et du Moyen-Orient ont connu une explosion d’images. La 
démultiplication des écrans et des caméras au centre des révoltes en est un exemple significatif. 
Réalisées dans des espace-temps situés souvent au cœur des luttes et reprises à foison, parfois 
hors contexte, diffusées sur les réseaux sociaux ou dans les médias traditionnels, ces images 
et les points de vue singuliers qu’elles véhiculent sont l’œuvre aussi bien de producteurs 
professionnels que d’amateurs aux prises avec les événements. Ainsi elles ont participé à 
médiatiser les conflits et les revendications et à créer une proximité émotionnelle avec les 
événements, malgré une fragilité due au terrain labile et dématérialisé que représente Internet.  

Plus largement, le statut, le rôle, le support de l’image ainsi que la relation à l’univers visuel a 
évolué, tant il semble désormais être caractérisé par la profusion, la banalisation, la volatilité, 
voire la saturation. L’ensemble de ces images a contribué à renforcer des imaginaires – au sens 
de représentations, mythes ou récits partagés – existants ou en à forger de nouveaux en 
attirant l’attention sur les sociétés et sur des acteurs minoritaires et faiblement connus des 
mouvements révolutionnaires en cours. Si des propositions de réappropriation du récit de soi 
par l’image étaient déjà actives au sein des situations coloniales et postcoloniales, elles se sont 
considérablement amplifiées depuis le début du millénaire. Comment cette déferlante visuelle 
travaille-t-elle les imaginaires d’identité et d’altérité ? Quelle influence a-t-elle sur les 
imaginaires orientalistes ayant par le passé donné à voir la différence comme cadre à la fois 
esthétique, culturel et politique ?  

Ce colloque souhaite ainsi interroger la place des images dans la production des imaginaires 
collectifs du et au Moyen-Orient/Afrique du Nord dans une perspective historique et 
comparée, replaçant les soulèvements actuels dans le temps long. Nous entendons par 
« image » toute forme de présence visuelle ou sonore : arts visuels, peinture, photographie, 
arts graphiques, films, street art et art urbain, médias, séries télévisées, vidéo-clips, vidéo-art, 
bd, roman graphique, etc. Quant à l’« imaginaire », il est entendu notamment comme 
apparaissant « plus réel que ce que l’on peut imaginer, car il est devenu la voie d’accès à une 
sur-réalité qui est le fondement même du réel auquel l’humanité se confronte 
quotidiennement »1.   

Il s’agit de comprendre comment les sociétés de la région se mettent en image et prennent en 
charge leurs propres représentations visuelles. Comment ces images participent-elles à 
construire, déconstruire, dialoguer ou détourner les imaginaires dominants et quels nouveaux 
                                                             
1 GODELIER, M., L’imaginé, l’imaginaire et le symbolique, CNRS, Paris, 2015, p. 81. 



2 
 

imaginaires contribuent-elles à esquisser ? Peut-on parler d’imaginaires partagés au sein de la 
région concernée ou s’agit-il plutôt de réalités locales, nationales, spécifiques et situées ? Nous 
nous interrogerons aussi sur le rôle joué par les diasporas et les communautés exilées, dans 
la (dé)construction de ces imaginaires et l’élaboration d’une mémoire collective – qui renvoie 
« aux souvenirs ou [aux] représentations du passé dont des individus, liés par une expérience 
commune, sont porteurs »2 –, depuis les mémoires individuelles jusqu’aux mythes fondateurs 
officiels. 

De nombreux travaux – colloques, séminaires, publications – ont investi le rôle de l’image 
dans la région Afrique du Nord et Moyen-Orient. Toutefois, peu de place a encore été 
accordée d’une part à la mise en contexte de ces images et d’autre part à leur dimension 
performative, conduisant à créer des « fictions sociales »3 potentiellement réifiables par la 
force de diffusion en réalités sociales. Ce colloque a pour ambition d’explorer les trajectoires 
des images – de la production locale à leur diffusion transnationale – ainsi que les enjeux 
politiques, médiatiques et culturels autour des imaginaires et de leurs ancrages multiscalaires 
(locale, régionale, globale). Circulant dans des scènes de plus en plus globalisées, les images 
sont parfois prises dans des logiques déterritorialisées. Les producteurs d’images deviennent 
alors des vecteurs d’imaginaire ou des témoins dans un espace fluide et hétérogène. On mettra 
l’accent sur ce télescopage d’espaces connectés que la diffusion des images rend visible. On se 
concentrera également sur les dispositifs transnationaux d’archivage, faisant écho à l’urgence 
de la préservation dans des contextes de violence aiguë, ainsi que sur leurs limites. 

Les images et leurs usages apparaissent enfin comme un moyen de renverser les imaginaires 
dominants (politiques, médiatiques, occidentaux, etc.) et de se réapproprier le discours sur 
soi. Les acteurs – reconnus ou anonymes, professionnels ou amateurs, institutionnels ou 
privés, artistes ou politiques, etc. – proposent des représentations plus ou moins proches des 
réalités quotidiennes. Certains peuvent contribuer à rétablir une « auto-narration » et 
recréent des territoires imaginés, projetés, voire rêvés. Le « pouvoir des images » (d’informer, 
de prouver, de témoigner, de mettre en récit, de médiatiser, de documenter, de convaincre, 
d’endoctriner) et leur charge performative seront au cœur de nos réflexions, sensibles à 
explorer les mutations des scènes culturelles, politiques et médiatiques dans la région, de 
même que la place et le rôle des artistes dans la production et la diffusion d’imaginaires 
alternatifs en mesure de bousculer le regard porté au(x) territoire(s). En somme, il s’agira de 
voir comment les images et leurs actions sur les imaginaires peuvent mettre à mal une vision 
homogénéisante de la région par les médias dominants, pour rendre compte de la diversité et 
de la complexité de cet espace géographique et social, culturel et politique. 

Finalement, cette rencontre pourra être l’occasion de questionner la portée heuristique et les 
implications méthodologiques des recherches en sciences sociales s’appuyant sur les images 
comme objet d’étude à part entière. Valorisant une approche pluridisciplinaire (sociologie, 
anthropologie, histoire, science politique, géographie, histoire de l’art, études 
cinématographiques, etc.), le colloque du CCMO a ainsi l’ambition de contribuer à renouveler 
le regard sur les images et leurs enjeux dans la région. En quoi travailler sur, en, avec les images 
permet-il de renouveler les lectures des soulèvements arabes, et plus généralement les travaux 
sur cette région ?  

Les propositions pourront s’insérer dans une ou plusieurs des thématiques suivantes sans pour 
autant s’y limiter : 

1. Pratiques de l’image : Comment sont produites et fabriquées les images et par quels 
acteurs ? Dans quels contextes particuliers et sous quelles contraintes ? Quel récit 

                                                             
2 LAVABRE, M.-C., « La ‘mémoire collective’ entre sociologie de la mémoire et sociologie des souvenirs ? », 
[En ligne], 2016. 
3 BOURDIEU, P., « À propos de la famille comme catégorie réalisée », in Actes de la Recherche en Sciences 
Sociales, n° 100, décembre 1993, pp. 32-36. 
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contribuent à façonner les images des soulèvements et des révolutions arabes ? Quels 
discours accompagnent ces images (finalités, intentions des acteurs, etc.) ?   

2. Politiques de l’image : Comment les acteurs politiques, publics ou privés, 
définissent-ils des stratégies de l’image au sens large ? S’inscrivent-ils dans des héritages 
visuels spécifiques ? Comment les régimes s’approprient-ils ces nouvelles pratiques au 
service d’un récit qui, lui, reste inchangé ? Comment appréhender les mythes 
fondateurs des mouvements politiques ou des régimes, dont les discours 
officiels peuvent être ébranlés par le caractère incontrôlable des images ?  Quelles sont 
les politiques de promotion ou de censure des images médiatiques, artistiques, 
religieuses, autant que les stratégies de contournement et de résistance ? Comment 
les acteurs publics et privés financent-ils le marché des images (marché de l’art, marché 
des images médiatiques, commercialisation de l’image, images de propagande, etc.) ?  

3. Espaces de l’image : Comment les images et les imaginaires circulent-ils au niveau 
local, régional, transnational (emprunt, déterritorialisation, reterritorialisation) ? 
Comment se fabriquent les images dans l’espace public et numérique (street art, art 
urbain, art numérique) et en quoi participent-elles à forger des imaginaires alternatifs 
de l’espace ? Comment les festivals de cinémas et d’arts visuels qui interrogent la 
circulation et la réappropriation de l’image de ces régions y contribuent-ils à leur tour ?  

4. Temps de l’image : Comment les images d’archives sont-elles réinterprétées 
aujourd’hui et participent-elles à créer des imaginaires pour demain ? Quel est le statut 
(trace, archive, collecte, témoignage, preuve) des images produites en contexte de 
violence, de répression et de guerre ? En quoi ces images peuvent-elles participer à la 
construction de mémoires collectives et intimes ou à fabriquer des mondes arabes et 
musulmans imaginés ?   

5. Controverses de l’image : Quelles frictions, controverses et débats soulève cette 
mise en images de la région ? Qu’est-ce qui est donné à voir ou dissimulé, rendu visible 
ou maintenu invisible ? En quoi certaines images peuvent-elles révéler des 
contradictions, des amnésies mémorielles ou résister à des assignations identitaires 
fortes (question du genre, ethnique, des minorités, etc.) ? Qu’en est-il de la question 
des usages des images et des droits d’auteurs qui peuvent donner lieu à des querelles 
entre les acteurs ? Enfin, comment l’image est-elle mise en doute lorsqu’elle dérange 
les récits dominants, au motif qu’elle peut être truquée, instrumentalisée, détournée ?  

 

Modalités de soumission des propositions et calendrier 

Les propositions de contributions (3 000 signes maximum) doivent être assorties d’une courte 
bibliographie et d’un résumé de CV du ou des intervenant.e.s. 

Elles peuvent être rédigées en français, anglais ou arabe. 

Elles doivent être envoyées avant le 9 septembre 2019 à l’adresse : buroccmo@gmail.com 
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